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souhaitée pour l’équipement qu’on voudra
acheter.
Seulement en tenant compte de cela, cer-
tains produits qu’au premier semblaient peu
couter, s’avèrent être bien plus cher que
d’autre.
Quantifier vraiment tous les coûts engen-
drés n’est pas toujours si simple. Souvent
certains coûts sont difficilement quanti-
fiables, pour ne pas dire caché, il est préfé-
rable, pour des raisons de transparence et
de simplicité dans l’évaluation de ne pas le

Acheter du matériel pourrait sembler simple,
mais faire le bon choix lors d’un achat n’est
pas toujours si simple qu’on le croit. D’autant
plus si l’on est confrontés avec la loi sur les
marchées publiques, qui nous impose des
procédures strictes où la marge de manœuvre
pour celui qui achète est très limitée.
L’objectif évidemment est de bien choisir.
Mais que ce que cela signifie concrètement?
Faire le bon choix correspond-t-il à choisir
le produit le plus performant? 
Ou peut être le moins cher? 
Ou le plus simples à utiliser? 
Ou celui dont le fournisseur a le meilleur
service après vente? Ou…?
Toutes ces questions sont fondées, mais il
faut relativiser. Normalement le bon choix
est trouver le produit qui mieux s’adapte à
notre situation spécifique. Celui qui répond
au mieux à nos besoins.
Donc, pour faire un bon choix il faut avant
tous savoir ce que on veut, et souvent aussi
ce qu’on ne veut pas.
Comment y arriver?
Bien décrire nos besoins est le premier pas.
Il faudra définir en détails :
• Les normes de référence
• Les fonctionnalités demandées au pro-

duit que nous désirons
• Les performances requises (volume à

traiter, temps de cycle, etc.)
• Dans quelles conditions le produit

devra-il travailler
• Quand et comment va-t-il être mis en

service
• Quelles prestations doivent être

incluses dans l’offre
• etc.

En spécifiant tous ça nous aurons ciblé
notre demande d’offre.
Si notre description est optimale, l’évalua-
tion successive sera presque une formalité:
contrôler si les offres correspondent au des-
criptif et choisir celle qui est moins cher.
La pratique, spécialement lors de l’achat
d’un équipement est malheureusement dif-
férent.
Souvent, en absence de standard, il est
presque impossible de tous décrire dans les
détails sans citer le nom d’un produit.
Dans ces cas la stratégie doit-être adaptée.
Il faudra prévoir des critères qui permettent
des distinguer entre plusieurs produits, en
identifiant des éléments qui constituent un
avantage objectif. Ils devront être quanti-
fiables de façon simple, à fin de pouvoir
après, sans trop de discussion, justifier
notre choix.
Il se peut aussi, que d’autres éléments, qui
n’ont rien à voir directement avec le produit
peuvent, dans des cas particuliers, consti-
tuer des avantages. Par exemples des délais
de livraison, des temps d’intervention plus
courts en cas de panne, ou un support après
vente garanti en plusieurs langues, etc.
La définition des critères est donc le
deuxième pas.
Le plus commun et simple des critères est le
prix, car il est considéré lors de tous achats.
Parler de prix est souvent limitant, il fau-
drait plutôt considérer les coûts. Bien évi-
demment, non seulement ceux pour l’achat
de l’équipement, mais aussi tous les coûts
de gestion qui seront engendré: entretien,
formation, consommables, etc.., idéale-
ment en les évaluant pour la durée de vie
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comptabiliser dans une offre globale, mais
de les traiter avec des critères séparés. Par
exemple la production de déchets, ou les
coûts dépendre du volume produit et du
matériel à éliminer. Bien évidemment la
pondération de ce nouveau critère devra
jouer avec l’ensemble de l’évaluation.
Dans les critères on pourra aussi tenir
compte des aspects de soutenabilité, tels
que les consommations d’énergies, la pro-
duction de déchets où polluants, le bilan
énergétique lors de la production ou la cer-
tification du fabricant. Des solutions exis-
tent, il faudra comprendre s’ils sont appli-
cables et si on sera en mesure, après, de les
évaluer.
Le troisième pas, de notre démarche sera
définir comment les produits offerts seront
évalué, voir testé. L’expérience, en effet,
montre qu’il est mieux de vérifier en détail
tous les informations qu’un concourant
vous a fournit et si possible aussi de tester
l’équipement à l’avance. En se faisant on
prévient des mauvaise surprise et on évite
des litiges.
Comme souvent lors d’une évaluation tous
contrôler est impossible, il sera aussi sage
de prévoir des conséquences lors du non
respect des conditions prévue dans l’offre,
voir des pénalités ou des clauses de rupture
d’un contrat.
Comme une acquisition se conclus avec
l’ordre, et le pouvoir de l’acheteur diminue
considérablement après cela, il est impor-
tant de tous définir à l’avance. Les condi-
tions d’entretien, les prix pour le consom-
mables, etc...
En concluant, il ne faudra pas oublier d’ap-
pliquer des procédures adapté et propor-
tionné à l’entité et au degré de complexité
du produit qu’on veut acheter.
L’aspect plus important et qui doit toujours
être dans la tête de ceux qui s’occupent
d’acheter est que l’équipement devra être
employé par quelqu’un… S’il accepte et
partage le choix, tous résultera mieux mar-
cher. N’oublier pas de les impliquer dans la
démarche. n
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Sichere Instrumentenaufbereitung

Reduktion der Prionproteine um 
mehr als 99,99%* 

Mit OxivarioPlus® stellt Miele die noch intensivere Variante des
bewährten Oxivario-Verfahrens für die sichere Aufbereitung von
Reinigungs- und Desinfektionsgeräten bereit, dessen Wirksamkeit 
nach den Kriterien des Robert-Koch-Institutes bestätigt werden
können. Es ist ein weiterer Meilenstein – wie 1994. Damals setzte 
Miele neue Massstäbe mit dem innovativen Verfahren VarioTD,
welches heute das Standardprogramm für die professionelle

Instrumentenaufbereitung ist.
*In-vitro-Untersuchungen, Publikation in Vorbereitung

Miele Professional
Limmatstrasse 4, 8957 Spreitenbach
Tel. 056 417 27 51, Fax 056 417 24 69
www.miele-professional.ch


